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SEANCE DU 8 MAI 1891. 


OBSERVATIONS SUR QUELQUES CAREX , par JH. *. DAVEAU. 

La revision des Cyperacees du Portugal m’a fourni l’occasion dereunir 
quelques notes dont j’expose le resume ci-contre : 

1° Care* ehwtopiiyiia Steud. Synopsis Glumacearum, II Cyperacese, 
p. 187, n° 52! (1855); C. setifolia Godron in Flore de France, III, 
p. 390! — Willk. et Lang. Prodr. FI. hisp., I, p. 120. 

D’apres Steudel (o/>. ct'L),le nom de C. setifolia avail ete deja donne 
par Kunze a une espece chilienne (Poeppig, Coll. Chil. n° 26, et Stippl- 
p. 106. — Steudel, loc. cit., p. 185, n° 26!). C’est done le nom de 
Steudel qui devrait elre adopte. 

2° lares trinervu Desgland = C. Reuteriana Moller, Flora lusi- 
tanica exsiccata , n° 830! non Boissier. 

A ma connaissance, cette espece n’avait pas encore ete signalee en 
Portugal, ni en Espagne. On l’a recoltee sur deux points du littoral por- 
tugais : 1° au nord du Douro, pres de Pestuaire de ce fleuve : Boa nova 
(Edwin Johnston !), Mattosinhos p. Porto (R. da Cunha!); 2° au sud du 
Mondigo, dans les environs de Lourigal; Lavos et Pinhal do Urseo (Moller, 
exsicc. n° 830!). 

3° Cares liisplda Willd. 

A la synonymie deja nombreuse de cette espece il convient d’ajouter : 
C. fasciculata Link in Schkuhr Carex I (traduction Delavigne), p. 155, 
tab. Zz, fig. 114! — C. acutceformis Brotero, Flora lusitanica, I, 

p. 66! 

La bractee inferieure de ce Carex est consideree par la plupart des 
auteurs comme non engainante; elle Pest cependant d’une facon tres 
nette, car, dans la majorite des echantillons normaux, la grandeur de la 
gaine est en moyenne de 1 centimetre et demi a 2 centimetres. Cette 
gaine est, il est vrai, peu prononcee sur certains individus paraissant 
provenir de terrains secs et portant seulement 2-3 epis femelles tres 
courts, mais ce fait anormal est Pexception. La gaine ne se rencontre 
pas seulement sur les echantillons portugais; j’en ai en effet trouve va¬ 
riant de 2 a 4 centimetres sur des exemplaires siciliens, algeriens, espa- 
gnols, etc. Un echantillon provenant de S. Roque (Espagne), en porte 
meme une de 7 centimetres, mais c’est la une dimension peu ordinaire. En 
somme le C. hispida ne doit pas 6tre separe de la section des Carex a 
bractees engainantes. 

4° Carex longiseta Brotero, Flora lusitanica, J,p. 63!— Spreng. 
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Syst. veg. Ill, p. 814-! — Kunth ,Enum. plant. Ill, p. 574!— Steudel, 
Syn. Glum. II, p. 205, n° 294!— Nyman, Syllog. p. 401, n° 168! — 
Colmeir. Enum. V, p. 206 ! = C. Linkii Schkulir, Nachtrag oder die 
zweite Halfte der Riedgraser (supplement ou 2* partie des Carex ), 
p. 39!; Grenier et Godron, loc. cit., Ill, p. 399!— Willkomm el 
Lange, Prodr. FI. hisp., I, p. 122! — C. gynomane Bertol. ap. Koch, 
Synopsis, p. 748, edit. 1837 !, etc. 

C’est en effet Schkuhr qui le premier a figure le C. Linkii en 1801, 
rnais sans nom ni description. La plante gravee sur la planche B. b. b. 
porte le n° 118, mais Schkuhr ne decrivit et ne nomma cette espece que 
dans la deuxieme partie de ses Carex, publiee en 1806 d’apres Pritzel, 
ou en 1808 d’apres Koch (loc. cit.), qui donne par ce fait la priority au 
C. gynomane decrit par Bertoloni en 1806. Or, Brotero avait deja deceit 
cette meme espece dans son « Flora lusitanica » (1804), sous le nom 
de C. longiseta. A notre avis, la priorite appartient done au botaniste 
portugais. 

II y a lieu en outre, d’ajouteraux synonymes deja connus le C. olys- 
siponensis Steudel (op. cit., p. 204, n° 291 !), dont l’identiteestabsolue. 

5 n Carex oedipostyia Duval-Jouve, Bull. Soc. bot. de Franee (1870), 
p. lxx, tab. 4 ! = C. ambigua Link (1799) in Schrader Journ. hot., I, 
p. 308!; Schkuhr, Carex, I, t. B. b. b., fig. 117!; J. Ball, Spicileg. 
Flor. Maroccance, p. 705 !; Schultz, Herb, normale, nov. ser., cent. 1, 
n° 164! non Mcench (1794). 

Link decrit les glumes femelles de son C. ambigua « squamae lax.e 
lanceolatae obtusiusculae » et la figure de Schkuhr montre egalement ces 
glumes obtuses et m6me plus courtes que l’utricule. Aussi Duval-Jouve 
hesite—t-il a rapporter son C. oedipostyla a cette espece, d’autant mieux 
que dans la description deLink, pas plus que sur la planche de Schkuhr, 
il n’est question du renflement de la base du style, qui persiste sur 
l’akene. 

L’espece decrite par Link aussi bien que celle figuree par Schkuhr 
provenant du Portugal, il etait interessant d’examiner des 6chantillons 
portugais comparativement avec le C. oedipostyla de France. Or il y a 
identite parfaite de caracteres entre les echantillons f ran pais et por¬ 
tugais. 

Quant a la structure des glumes femelles, qui sont normalement pro- 
longees en une longue arete, elles se montrent accidentellement ob¬ 
tuses, surtout sur certains epis courtement pedoncules. J’ai observe 
ce fait aussi bien sur des exemplaires frangais que portugais. C’est done 
bien la meme espece. 

Par une meprise certainement involontaire, le C. oedipostyla de la 
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« Flore de Montpellier » est range parmi les especes a fruits pubescents 
ou tomenteux; on sait qu’ils sont glabres. 

6° Carex depressa Link in Schrader Journ. p. 309= C. dimorpha 
Broter. loc. cit., p. 64! pro parte; Schultz, Herb. norm. nov. ser., 
cent. 13, n° 1259 ! Schkuhr, Carex C. c. c., fig. 120! 

La description du C. dimorpha Brot. se rapporte a deux especes : 
C. depressa Link et C. Halleriana Asso, qui se rencontrent toutes deux 
aux environs de Coimbre, localite classique indiquee par Brotero. 

En effet, les caracteres ci-apres tires de la diagnose du C. dimorpha 
Brotero : « Folia carinata carina lsevi; squamae in masculis acuta? lan- 
ceolatse, in foemineis ovato-lanceolatae acuminatae, seu longe m ucronatae» 
et plus loin : « Capsula subtriquetra acutiuscula », excluent le C. Hal¬ 
leriana, mais se rapportent sans hesitation au C. depressa Link ; tandis 
que : « Culmi... spicis tribus quatuorve terininati » semble indiquer 
C. Halleriana qui souvent en effet porte plusieurs epis femelles rap- 
proches de l’epi male, tandis que le C. depressa n’en a toujours qu’uu 
ou deux. 

J’ajouterai, a propos de cette esp^ce (C. depressa Link), que la struc¬ 
ture de l’akene et celle de l’utricule rappellent celle des utricules et des 
akenes des C. transylvanica et C. basilaris Jordan. Ces trois especes, 
du reste voisines, portent, au sommet de leur akene, une callosite 
blanch^itre 6videe en cupule deja observee par (lay sur les akenes du 
C. prxcox, et qui doit vraisemblablement se retrouver chez d’autres 
especes du meme groupe. 


7° c«rex Halleriana Asso = C. gynobasis Villars, etc. 

Ajouter a la synonymie : C. ptychocarpa Link in Schrad. Journ., 
p. 309!; — C. dimorpha Brot., loc. cit. (pro parte). 


Carex astiarica Boissier ( Pugillus plant, nov., p. 117!). 

Deux esp&ces out ete decrites sous le nom de C. asturica, l’une par 
Boissier (loc. cit.), l’autre par M. Willkomm ( Illustrationes Florae his- 
panicce..., vol. I, p. 60, t. XL, lig. B). 

Dans la plantede Boissier, lesfeuillesraides, arquees sont plus courtes 
que le chaume, qui est lisse ; les squames femelles sont ovales, oblon- 
gues obtuses, entin l’utricule est gros, obtus^ment trigone a bee Ires 
court, entier. 

Boissier rapproche son espece du C. nitida Host, et, dans son propre 
herbier, nous trouvons de sa main l’annotation suivante : «c Stigm. 3. 
spic. super, inferne foeminea, fructus erostrati bractea vaginata prope 
C. nitidam ». 


Le Carex decrit par M. Willkomm (loc. cit.) a les feuilles egalant 
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presque le chaume, lequel est scabre dans le haut; les squames femelles 
sont grandes, ovales acuminees , l’utricule ovale oblong est contracts en 
an bee profondementbifide. Ce Came est rapproche du C. brevicollis D C., 
et en elfet il n’en diflere que fort peu, si ce n’est la meme espece, ainsi 
que l’admet M. Christ. 

Ces deux especes appartiennent done, par la conformation du bee de 
leur utricule, a deux sections tres dislinctes; ellesse trouventcependant 
reunies sous le meme nom dans l’herbier Boissier. 

Le C. asturica Boissier v est represente par les exemplaires typiques 
qui ont servi a la description princeps, et par l’exemplaire de Bourgeau 
recueilli en Espagne en 1864, sous le n° 2713. Les autres echantillons, 
provenant de « Picos da Europa » (Espagne, jul. 1878), ont ete vrai- 
semblablemenl recueillis par Boissier, Leresche et Levier, lors de leur 
dernier voyage en Espagne (les etiquettes ne sont pas signees); cette 
derniere plante est le C. asturica , que M. Willkomm a decrit et 
figure dans ses « Illustrationes » et qui doit rentrer dans le C. brevi¬ 
collis DC. 

Le C. asturica Boiss. croit aussi en Portugal, il etait connu de Bro- 
tero qui le decrit dans sa Flore sous le nom de C. panice a , duquel il est 
Ires voisin; on le recueille encore dans le Gerez, a la localite indiquee, 
par ce botaniste. 

La synonymie du C. asturica Boissier est done la suivante : 

c. asturica Boiss. Pugillus pi. nov., p. 117!— Willkomm et Lange 
Prodr. fl. hisp., I, p. 124! (non Willkomm Illustrationes) = C. pani- 
cea Brot. Fl. lusit. I, p. 64! (non L.). — C. leiocarpa Gay in Durieu, 
PI. astur. n° 206! (non C.-A. Mey.). 

M. Malinvaud, a propos du Carex longiseta Brol., synonymedes 
C. gynomane Bertol. et C. Link'd Schk., fait remarquer que, si 
le premier de ces trois termes parait etre le plus ancien, tous les 
auteurs jusqu’a ces derniers temps einploient l’un des deux autres 
et ne cilent meme pas dans la synonymie le nom cree par Bro- 
tero ; il semble done aujourd’hui difficile de le retablir sans 
susciter des controverses, 1’oubli relatif dont on cherche a le tirer 
l’ayant rendu litigieux (1). Lorsqu’on hesite entre deux ou trois 
synonymes se partageant a peu pres egalement les suffrages des 
auteurs, le principe conventionnel de la priorite resout heureu- 


(I) M. Nyman ne mentiunne pas le Carex longiseta Brot. dans son Conspectus 
florae europcece , et M. K. Richter, dans ses Plantae europcecc, p. 153, lesignale coinme 
« Species dubia an n° 58 du genre Carex y le C . Linkii etant au n° 55. 
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sement la difficult^ en la reduisant a la recherche d une date. 11 
n’en est plus de meme lorsqu’on propose de remplacer des noms 
depuis longtemps connus, et pour lesquels on trouve aisement 
dans les herbiers les justifications necessaires, par un nom peut- 
etre plus ancien et synonvme des precedents, mais rarement cite 
par les auteurs depuis le commencement de ce siecle, par suite 
peu ou mal connu et plus ou moins sujet a contestation. En ma- 
tiere d’usage et de nomenclature, on ne peut faire table rase des 
circonstances existantes, meme en s’appuyant sur la logique d’un 
principe. 

[Note ajoutee 'pendant Vimpression. — M. Daveau, ayant pris connate- 
sance de nos observations, y a repondu comme il suit; nous laissons 
volontiers le dernier mot a notre distingue collegue. (Em. M.) 

Reponse de M. Daveau. — « Le Carex longiseta Brot. n’est pas, a notre 
» avis, une plante litigieuse; il est fort bien decrit dans le « Flora lusitanica », 
» et la description du botaniste portugais, remarquable de clarte, ne laisse 
» subsister aucun doute sur l’identile de la plante a laquelle elle s’applique. Si 
» les auteurs etrangers a la flore de la Peninsule n’ont pas cite ce nom, on ne 
» peut done en incriminer Brotero, dont l’ouvrage, peut-etre rare, n’en est pas 
> moins tres connu et meme souventcite (par Grenier et Godron par exemple). 
» La raretc des plantes du Portugal dans les herbiers en est peut-etre la cause, 
» ainsi que la penurie d’ouvrages recents sur la flore, pourtant si riche, de cette 
» contree. »] 

M. Danguy, vice-secretaire, donne lecture de la communication 
suivante : 


VARI£t£ ET ANOMAL1E ; par M. ». 1I.OS 

Isidore Geoffroy Saint-Hilaire et, a son exemple, A. Moquin-Tandon, 
designent en teratologie sous le no”m de varietes des anomalies simples, 
legeres, ne mettant obstacle a raccomplissement d’aucune fonction et 
ne produisant pas de difformite. 

Le premier les place, avec les vices de conformation, dans son groupe 
des hemiteries (Histoire generate et particuliere des anomalies de 
Vorganisation, 1832, 3 vol. in-8°), tandis que le second divise, dans ses 
Elements de Teratologie vtgetale ( 1841,1 vol. in-8°). les varietes en 
quatre classes : coloration, villosite, consistance , taille. 

A leurs yeux, toute deviation du type specifique, petite ou grande, 



